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Abstract 

Tests on the rearing of clams alonp,' parts of the J.'orbihan coast 

have been undertaken in 1979 and 1980. 

Ruditapes philippinarum reaches a size of commercial value towards 

the end of 18 to 24 months depending of the si te and the initial sowing den

si ty. The survival rates measured for the year 1979 were al,ove fifty percent 

but those for 1980 were lower. 

A quasi total mortality of Ruditapes decussatus has been observed 

towards the end of 6 months and the growth rate of the survivors ls far Iess 

than those of the previously cited species. 

The resul ta show tha.t R. philippinarum is better adapted to being 

reared than R. deoussatus and penni t a clam rearing procedure to be proposed 

for this sector of the lDrbihan coast studied. 
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Résumé 

Des essais d'élevaG" de n"lourdes en pdlieu ouvert ont été réalisés 

sur le li ttoral morbihanncd.s en 1979 et ÎC;~O. 

R. philipninarLun atteint lme t"ille conunercialisable au bout de 18 

mois à 2 ans suivant le cite et la densité au semis. lIes taux de surv":ie ob-

servés sont sup4rj eurs H 50 ~'w pour les eSHai!J r{~alisss ('n 1<'79, !J"ais infé

riours pour ceux effectll,és en 1°,<')0. 

ll,l8 j:tortalit(~ qWlSj totale ,-le ~~. dC-eUUS''itllB a '1t,~ oh~:;j::r.v(~~? '3pn~s 6 

nais d' él evai.~'e, et la. el'oi13saJ1cP J:Cg i ndi.lJi'1US :.:.:n:ryj V'3Jlts es t nettc':l(~rlt ~!1o:ins 

rapide que pour llesp:'ce préc'§dcnte. 

})83 résul t3.t~; montrent que 11. philipp:i.nariun est :ni~?ux adaptr.!e, et 

ils permettent de proposer un protocole rl'éleva!j'8 pour le secteur considéré. 



Introducti on 

Au cours des 15 dernières années, l'évolution des techniques 

ostréicoles a profcndément modifié la structure sociale de cette profession. 

La maladie de l'huHre portul'."ise (1970/71), celles de. la plate depuis 1969. 
ont provoquer de nouveaux boulvaraements. Ce. derniers évènements montrent 

les risques que courent les exploitations reposp~t sur la monoculture. 

La mise au point, au Japon, aux U.S.A. puis en Anelcte=e et 

en France des techniques de production du ,nais~ain de diverses espèces de 

palourdes et le développement des écloserics à mollusques, permettent d'en

visager l'élevage de ces coquillages pour lesquelles la collecte en milieu 

naturel n'est pas ccntrôlée. Les premiers essais furent réalisés en plaçant 

las palourdes dans des poches surrélevées du soIt L'inadaptation de cette 

technique nous a conduit à proposer les opérations suivantes: uroduction en 

écloserie, ,prégrossissement clans des structures surrélevées puis ,~le"a,o;e pro

prement dit en sol. C'est à cette troisième phase que nous nous sommes intJ

ressés dans un premier' temps sur le littoral morbihannais. (Fig. 1) 

Les essais réalisés en 1979 et 1980 nous ont permis d'obtenir 

des donn~es sur la biologie (croissance et survie) de Ruditapes deoussatus 

(palourde européenne) et de Rudi tapes philinninarum (palourde du Pacifique) 

élevées en milieu ouvert. 

I. Méthodologie 

La croissance est suivie par des.mesures rp.gulièrea d'échan

,tillons de 50 à 100 palourdes prélevées sur toute la surface du parc pour 

tenir oompte des variations possibles. Chaque individu est mesuré au pied à 

coulisse dans sa plus grande dimension et la taille est rapportée au milli

màtre inférieur. 

Le taux de survie co=espond au re,pport de la deris! té moyen-

ne au temps t sur la densité initiale. La densIté moyenne est déterminée 

par comptage direct sur 5' à 10 points de prélèvements. Les palourdes sont 

réoupérées par tamisage du sédiment extrai t sur une surfaoe .deO.1 ou C.) m2 

et environ 10 om d'épaisseur. Des calculs prélim1naires ont permis de conclu

re à une réparti tion de type agrégatIf. 

* D. LA'l'ROUITE et S. CLAUDE - C.I. E.M., 1981. 



Lea densités moyennes ont donc été calculées selon la méthode préconisée 

p'lX J .r.;. EI,1IO'r et H. l)":G\LP:" (annales limnoloP,1 ques 9 (2) 1977) "our les 

peti ta échantillons, en utilisant les logari thmes d,~cimaux (Yl- n) des 

nombres observés (X
1
-+ n ). A partir de la moyenne Y =é1 "'nn y et la 

yariance{2y = e:.(y - y~2 il est possible d'obtenir la densité moyenne et 
n -

Bes limites: 

1.. x L antilog Y x antilog (t'ft) 
n 

2 J.e8 résultats sont ensui te exprimés en m • 

II. Résultats 

A - Ruditapes philippinarum 

1 - Croissance -----
La croissance démarre en mars - avril et s'arrt\te en octobre -

novembre (fig. 2). T,es palourdes semées à la taille de 10-12 mm en aoUt 

1979 atteil';Tlent en moyenne 27 L'llIl (24 t, 31 mm suivant le site) à la fin 

du mois d'octobre 1979 ; l'automne suiva.nt (octobre 19P,C) la. taille moyen

ne est de 39 mm (34 à 44 rnr-,). 1,I>B accroissements en taille (l:J, L) et en 

poids (.0. '7) observés sont -présentés dans le tahleau 1. 

l:J,L en üun A -,q en grammes 

__ 1 è:!:=-!fl~ 2ème année -~~~- 2ème année ------- ------
Site 1 

Densité 150/m 
2 18.4 ;'.9 6.4 8.7 

500/m
2 

15.9 10.7 5.0 8.5 

:;i te 2 

Densité 150/m
2 1'7.. 1 11.1 5.6 8.6 

500/m 
2 

12.2 10.2 3.2 6.0 

Site J 
Densité SOO/In 2 18.0 10.!' 6.0 9.8 

Tahlea.u 1 : Accroissel'lents en taille et en poids de Hudi tape@ phili

ppinamffi il 'une taille in! tlale de 11.6 mm et 352 gr 0/00 

, , ,,,., hl"" .,1> ".u., 1. 



L'accroissement en taille s'amortit la deuxième année P'lX rapport à la 

première (taUeau 1). Il reste cependant important (supérieur à 0.5). 

Jje poids moyen des individus au deuxièrqe hiver varie de 

10 " 16 grammes sui van t le si te et 20 % des p"lourdes au lllaldmu.m a ttei

BIlent 20 ClTaIllmes, poiùs auquel elles peuvont être commercialis(ées. 

Une, relation taille-volds a ,Hé ,';t'l'lie; l'équation est 

la suivante 

log ':1", 2.1'6 lo{'; L -0.39 aVeC r = 1.00 

Croissance en taille et c'n l)oids sont susceptibles de v,,

riatlons if.l!')ortantes, les r.ésultats o'btenllS aU deuxi2mc hiver diffbrent 

selon les clenùi tés 1ni ti"lcs et la taille au semis. 

- Denni té au semis 

dens! tés ile 

SUr différento si tes, ,Jes parcs voi sins sont semé;; il. des 
2 150 à 500 palourdes par m • La concentration du naissain sc 

traduit par une diminution de l'accroissement p1.rticulièrement nette la 

première année (tableau 1). l,a différence s'estompe ensui te malr.;ré une 

char:>:s biotiQue plus élevé". Au. vu ùe 0'"0 résultats, les densités utili-
2 "ées en 1980 ont été de 300 à 400 palourdes par ID • 

'faille au semis 

En mars 1980, des parcs ù'un m~me site ont été ensemencés 

avec des palOUrdes de P.6 mm et 5.9 mm. Les accroissements et tailles ob

servés penda.nt les 2 premières S.nnées sont présentés dans le tableau nO 2. 

Taille au 
semis 

8.3 mm 

5.9 mm 

Tableau 2 

A l, en mm L en mm L en mm 
1ère année . ' !cre arméf! 2ème année 

16.2 24.5 35.6 

20.7 26.6 36.2 

Variations des accroissements et tailles 

obtenue suivant la taille initiale. 



D'autres semis réalisés avec d'lB a:ni.maux de 8.6 mm et 5.9 mm 

sur des sites différents donnent les mêmes résultats: l''l.ccroissement 

des palourdes de p,.6 nml varie de 11 à 18 mm sui vsnt 1 e si te, et celui des 

individus de 5.9 mm varie de 21 à 24 mm. Au cours rie l;, deuxil,ne année, la 

différence de taille disparai t. Ces résultats sont .i.nt<5ressan ta d",ns la me

sure où le naissain ùe 5.9 mm ", lm coût nettement woinore que celui du nais-, 

sain de ,0.6 mm. 

2 - SUI'vie 

Comme pour l 'huître, la protection du n'l.issain contre les préda

teurs est indispensable. Le plus COlllmun et le ]llus redoutable J'entre eux 

est (Carcinus maenas) le crabe enragé. Les procédés classiques en ostrhcul

ture ont été appliqués: D8.r'C entouré d 'un barra,:~e, pose de filets couvrant 

les semis, surveillance quotidienne. 

i:iur les parcs proté,':;t~S par un barra~et le taux de survie après 

18 mois est compris entre 44 "t 71 % pour les essais mi s en ph.ce en 1979, 

avec des pourcenta,f~es sU'P6rienrs sur les parcs 
, 

8QI~èS à forte <lensité C500/m2). 

Les taux cle survie obtenus avec les ess8.is de 19P.0 sont très va-

riables sUivar1t les e:qj;~riences r6alisées :: 

- Protection différente: barra"8 plus des filets posés sur le 

sol, barrag'e seul ou filet seul. 

- 'raille aU semis: des !l,a1ourdss de trois tailles tlifférentes ont 

été semées: P·.6, 5.9 et 3.5 mm, 

Le tableau na) l'8',roupe 11<s résul tata obtenus nour ces Jiff4rentG 

tests, 

P~otection Barra,Q,'e + filets J3a<'rar;e Pi.let se111 
seul 

Taille a.u semis 

Sites 8 

9 

10 

11 

12 
. 

1) 

T8.bleau 3 

8.6 5.9 3.5 B.6 8.6 5.9 

)0 %. 30 % 30 % 

48 % 

34 % 17 0' 

'" 0 ,,1 
10 

0% 

19 ?'(J 

43 ~:""53 % 

'faux de survie en fonction du type de protection et de 

la taille au semis. 



D'une manière générale, la mortali té enre"istrée en 1980 est 

toujours nettement supérieure à celle observôe en 1979. Vutilisation de 

naissain de plus peti te taille (tou,jours inférieure à 10 mm) peut l'expli

quer partiellement. 

Les semis de nai8sain de 3.5 mm et de celui nrotéITé par un filet 

seul se sont soldés par des éohecs dus à une très forte prédation. 

La pose d'un filet en plus du barra're a amélioré le taux de sur

vie sur le site nO 10 (34 et 17 %). Cette pbservation avait d"jà été faite 

en 1979 où les semis avaient été ,'eCOllVerts sur la moitié des parcs. 

B - Uudi tapes decussatus 

En 1979 et 1geO des semis rie palourdes de cette espèce ont été 

effeotuélfs dans les ru~mes conditions que Dour Huditapes phillp"inarum (m3me 

protection, même type d'essais), et le suivi t'oGaHsé selon la mtme m6thodo

logie. 

1 - ::'urvie 

En 1979, 13 parcs ont été ensemencés avec cette espèce et aucune 

mortalité importante n'a été enregistrée in~édiatement après le semis. A 

partir de septembre - octobre 1979, soit après 6 rncis,. un processus anonnal 

est observé sur tous les sites saufun seul; les palourdes blanchissent puis 

remontent à la surface et meurent sur le sol. 

Ce phénomène ne peut ;1tre rattaché à aucun évènement climatiqu.e 

,ou hyàrolop,'ique notable. La recherche d'un ar;ent pa tho,~ne n'a donné aucun 

résul tata 

Les S8'llis réalisés en mars 1980 ont fait l'objet du clême échec. 

Le tableau nO 4 fait état des taux de survie observés sur les 

parcs mis en place en 1979 au bout de six mois (avélIlt la "remontée" des 

palourdes) et au bout de 18 mois. 



2 ) .., 
Densi té 150/m 50ü/m~ 1 OOO/m "-au semis 

Durée d'41evaee 6 mois 1." mois 6 mois 18 î!',ois 6 mois 1P fIlois 

~ite 1 70 c 13 % 1'0 % 2 n' 114 9:: 0 ' ' ,'-' Ju " 

2 76 '.' )0 .': 98 , 64 ,1.: 
1',' ". l' ," 

3 37 lJ' a !'/ 
/:..' 

4 87 % 10 ~. 100 ~: 10 3. 15 
,,; 100 % 2 cf 70 " 

5 66 t. 0 0/ 
1" " 

6 24 % 0 ('1 
" 

7 35 ,.- 26 (., 
'" I~' 

'Pahlcau nO 4 'l'"ux de survie ,Je n. decussatus semée en 8,Oat 1979. 

2 - Croi ssance 

Des donnSes concernant la croisBancc pour un',~ TI ,~r-io,le supé

rieure fJ 6 mois n'on t pu être obtenuf;S que sur un Beul si te (si te 2). 

I,e rythme de croissance est le i"ème que celui chez ]. nhilip-

pinarum (fig. 2). 

La tai l1e :"oyenne passe de 25 il 34 mm entre avril et octohre 

1980 sur un des parcs dont la densité évolue de 90 il 45/m2 (initialement 150/m
2
), 

et de 26 à 29 1!IIll sur le parc ccintl:su pour 1lne <Jensi té de )60 à 320/m2 (500/m
2 

aU 

départ). Cette différence <1'accroissement, si elle ,~tai t due aUX dens! tés, j,'npo

serai t de rester à des "chare:es biotiques" inférieurs à 1kg/m
2 

; ce qui est trop 

faible dans le cadre d'un 41e\'age. 

La courbe taille-l'oids étahlie pour Il. decussatus '1 pour ~qua-

tion : 

log :1 = 2.85 log L - 0.46 avec r = 0.99 

Cette relation se situe nettement au-dessus de celle da H. nhi-

lippinarum. 

') 



III. Conclusion 

IJes résul ta.ts de ces deux 'Prcrninrea années font appa

raître que :1udi tapes philippinarurn convIent mieu~ à l'éleva!"" en milieu 

ouvert que Rudi tap'ls decussatus. Hs permettent dè,s il présent de propo

ser un protocole d'éleva"e opérationnel pour le secteur considéré. 

Certains éléments de ce protocole sont impératifs: 

- La protection des semis paT un barra.~;e es t indispensa

ble et peut être complétée par la présence de filets pos,§s sur le sol. 

- Une surv-ej llanee fr0.quente et ré:-'Uli rJre des semts est 

nécessaire au cours des prenlÏers mois qfin à'él.iminû-J:' les préd'lteurs. 

D'autres facteu .. cs sont indicatifs: 

La densi té de départ souhai tahle se si tue entre )00 et 

400 palourdes par m2 afin d'éviter un r"lentissement de croissance dû a 

une surdensi té. 

La taille aU semis préconisée est de 8 à 10 mm. Les 

essais réalisés en 19HO ont montré que dans certaines condi tions,les jn

dividus de 5 à 7 mm donnent des résultats "'luivalentB. Le semis d'indi

vidus de cette taille pourra être enviaa"é après que de nouveaux essais 

auront \féri!'ié la reproduoti bili té de 0"8 résul t",ts. 

Le si te : les p'U'cs doi ven t se si tuer a.u niveau de bas

se mer pour des coefficients de 75 - 90. J,es sédiments très vaseux ont 

permis d'obtenir les m"illeurs résulta.ts et semblent donc tout p"rticu1I~

rement indiqués pour ce type ci' élevac;e. 
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7ig. 1 : ~i tes d' él eva:::;e de la palourde sur la côtH morbihannaise. 

• l''.:s:->a.is ;rJ.i s en p] 9.ce en 1 ~PO 
12 

Ilote 

do 

QUIBfRO .... 

OV ........... ES 



LTnwn 
40 

MaJl Oc 
1979 

Jo Av n 
1980 

Mois 

Jo Av JI 
1981 

Fig. 2 - rériodes: de croissance de R. JJhilippin:il'urn ct R. decussatus 
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Fig. 3 - Variations de la croissance de R. phH.ippinarum en fonction 

de la densité au seTIJis. 
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